
Maurice Zundel, un mystique pour notre temps 

 

Maurice Zundel est une figure importante de ce que le christianisme offre 

de mieux : l’amour de Jésus et le respect de l’autre. Homme de silence par sa 

prière et de parole par sa prédication, ce prêtre d’origine suisse a eu toute sa vie 

la passion de Dieu. L’abbé Pierre en témoignait ainsi : « Avec lui, on se trouvait 

en présence de Quelqu’Un, à mi-chemin entre Dieu et les hommes. Par sa 

personne même, on accédait presque naturellement au mystère de Dieu, à 

l’absolu ». 

Né en 1897 à Neuchâtel, Zundel est ordonné prêtre à Fribourg en 1919. 

Victime d’incompréhension religieuse dans son pays, il va mener une vie de 

prédication, d’accompagnement spirituel, d’étude et d’écriture jusqu’à sa mort, 

le dimanche 10 août 1975. Il s’est surtout fait connaître par ses livres remplies 

d’intuitions théologiques et poétiques, comme Le poème de la sainte liturgie 

(1926), L’Évangile intérieur (1936), Morale et mystique (1962), Je est un autre 

(1967). Invité par son ami le pape Paul VI, il prêche la retraite de carême au 

Vatican en 1972. 

Ce prophète de la joie de Dieu a vécu dans une grande pauvreté, attentif 

aux plus humbles et à tout ce qui touchait la vie humaine. Cette phrase résume 

bien sa vie : « La vocation du chrétien est d’être le visage de Dieu ». Pour 

connaître ce mystique de la présence, je vous suggère la grande et belle 

biographie de Bernard de Boissière et France-Marie Chauvelot, Maurice Zundel, 

publié aux Presses de la Renaissance en 2004. 
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